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    Introduction

    
      Je suis enceinte de huit mois, nouvellement installée dans une maison entourée de prés. Insouciante et joviale, je fais descendre mon poulain de moins d’un an vers le paddock le plus proche, sans me douter une seconde que ma vie et celle de mon bébé étaient sur le point d’être mises en danger.

      Alors que rien ne laisse présager une forme d’animosité entre mon animal et moi, mon poulain se cabre soudainement et me plaque au sol des deux antérieurs. J’ai, par chance, eu le réflexe de me retourner. Je tombe sur l’épaule, et ses sabots n’atteignent que mes omoplates. Mon bébé et moi avons eu de la chance.

      Abasourdie et tremblante, je passe des heures à revivre la scène sans parvenir à identifier ce qui fut à l’origine de cette réaction. Et, évidemment, je cherche frénétiquement à comprendre quelle a été mon erreur, ma faille. Je venais de lui donner le nom de « Sky Light ». Ce joli poulain n’était chez moi que depuis quarante-huit heures.

      Dans les jours qui ont suivi, Sky Light n’a cessé de montrer des signes d’agressivité, allant de tentatives de morsure à des coups de pied intentionnels, dans une véritable volonté de nuire.

      Excédée par la situation, après plus d’une semaine, où tous les membres de la famille avaient été témoins de ses accès de colère, et m’imploraient de trouver une solution, à sa énième tentative de me mordre, je me fâche et lui demande d’une voix ferme en le regardant droit dans les yeux :

      « Sky, ça ne peut plus durer, maintenant ; il faut que tu me dises ce qu’il se passe dans ta tête, et que tu me le dises maintenant ! »

      C’est, évidemment, quelque chose que l’on dit tous spontanément sans aucune attente de réponse, pour soulager nos nerfs, dans les moments difficiles. À ma grande surprise, pourtant, j’ai obtenu une réponse.

      Des images ont défilé dans ma tête. Pas devant mes yeux, mais bien dans ma tête. Exactement comme si j’imaginais une scène, ou que je me souvenais d’un événement dont j’avais été témoin. Une différence toutefois était notable et ne laissait aucun doute quant au fait que ces images ne provenaient pas de mon imagination : je n’avais aucune volonté d’imaginer quoi que ce soit à l’instant où ce phénomène s’est produit. Je n’étais pas actrice dans le processus, et certains détails correspondaient à des choses dont je n’aurais jamais présumé moi-même. Je ne pouvais expliquer ces visions de façon rationnelle. Et Sky me regardait fixement, visiblement en colère et concentré.

      J’ai reconnu sans difficulté, à travers ces images, le couple qui m’avait vendu ce poulain. À la lumière des scènes dont j’étais témoin, j’ai aussi pu comprendre des troubles du comportement observés chez d’autres chevaux de leur écurie. J’étais clairement face à des scènes de maltraitance, tant psychologiques que physiques, qui expliquaient les motifs de la guerre que mon poulain avait déclarée contre l’humain.

      J’ignore dans quelle mesure on peut se faire pleinement confiance après un événement comme celui-ci. Et j’imagine que mon destin devait me pousser dans la direction juste, puisque, au lieu de considérer cette expérience comme quelque chose de fortuit qui ne valait pas la peine qu’on y accorde de l’attention, je me suis précipitée sur une page Facebook regroupant de nombreux cavaliers, pour partager mon expérience, et demander des avis sur ce que je venais de vivre.

      C’est ainsi que mon aventure dans la communication animale a commencé. Avec bienveillance, pour la plupart, les membres du groupe en question m’ont invitée à découvrir la communication animale dont je venais de vivre l’une des formes : le transfert télépathique de souvenirs, sous forme d’images.

      De nombreux membres du groupe en question m’ont ensuite contactée par message pour recueillir mon ressenti sur leur animal. C’est là que nous avons constaté qu’à la vue de leurs photos je ressentais la personnalité des animaux, leurs émotions, et des éléments relatifs à leur vie, leurs inquiétudes et leurs besoins, sans que rien n’ait pu m’influencer dans une direction plus que dans une autre.

      J’étais animée d’un enthousiasme débordant, et d’une inquiétude profonde à la fois ; ma première pensée se dirigeant vers tous les animaux que je n’avais pas compris dans ma vie, et envers lesquels j’avais sûrement manqué de patience, simplement parce que je n’avais, à l’époque, aucun moyen de comprendre leur état d’esprit.

      J’éprouve une profonde reconnaissance envers toutes les personnes qui m’ont fait confiance, dès le premier jour, et qui m’ont permis de prendre conscience de cette capacité télépathique de nos cerveaux — humains comme animaux. Les demandes d’intervention ont fusé, et le bouche-à-oreille m’a conduite à interagir, en un an, avec près d’un millier d’animaux, allant du cheval, du chien, du chat, aux tortues, perruches, ânes, moutons, lapins ou dauphins.

      Ce livre se veut, en partie, un témoignage de ce qui m’a permis de développer ces capacités, car, bien que j’aie conscience que chaque individu stimule spontanément une partie de son cerveau plus qu’une autre, selon son inclination personnelle et professionnelle, il semble que certaines circonstances encouragent l’usage de la télépathie.

      En me basant sur des cas précis, je souhaite aussi mettre en lumière une vision étonnante du monde à travers le regard animal, afin que nous prenions tous conscience de la sensibilité des animaux, de leurs besoins et de leur incroyable éveil spirituel, pour certains. Leur clairvoyance et leur capacité de médiumnité sont déroutantes. Et c’est sur la base de ces expériences que je souhaite partager ma compréhension du mode de fonctionnement de la communication animale sur un plan énergétique. Car c’est en comprenant le fonctionnement global de nos interactions énergétiques inconscientes que nous comprenons comment stimuler nos capacités à émettre et à recevoir des informations par télépathie.

      Mon appréhension du monde a été ébranlée par mon nouveau regard sur les êtres silencieux qui nous entourent, et ces expériences de communication soulèvent des questions existentielles qui nous animent tous. Ce livre se veut un partage qui pointe du doigt des évidences et appelle chacun à chercher réponse à de multiples questions. La compréhension du fonctionnement complexe du monde vivant dont nous faisons partie est quelque chose qui s’approfondit quotidiennement et que nous devons effectuer ensemble. Je fais le vœu que ce livre ouvre sur de nouvelles explorations — les vôtres, comme les miennes — dans un but commun : communier avec le vivant.

      
      *
*  *

      On se pose souvent la question, au contact des animaux, de ce qu’ils sont en mesure de comprendre ou non, des enjeux complexes de nos vies, de nos inquiétudes, et parfois de nos désespoirs. Les animaux de compagnie sont souvent nos premiers confidents. Leur bienveillance et leur empathie nous conduisent même parfois à préférer leur compagnie à celle des humains, dont on peine à comprendre la complexité de fonctionnement. L’être humain est généralement incapable de percevoir spontanément, et sans paroles, les besoins de ses semblables, et doit systématiquement passer par le dialogue pour parvenir à créer le lien, et à répondre aux attentes de son entourage.

      On pense souvent que les animaux nous apportent une affection inconditionnelle avec une spontanéité inégalée parce qu’ils ne comprennent pas ce que l’on vit, n’ont pas d’avis sur nos choix et notre vécu, et sont, de ce fait, par leur manque d’éveil, d’humeur égale et insouciante. Ce que nous allons voir, ici, c’est que c’est, en vérité, tout l’inverse. Nous sommes loin de comprendre à quel point leur capacité d’écoute et d’empathie est phénoménale. Leur capacité de compréhension de ce que nous vivons dans certains cas va au-delà des capacités humaines. C’est ce qui m’a le plus abasourdie, dès mes premières séances de communication animale.

      Je me souviens d’une cavalière et de sa jument crème qui ont eu la gentillesse de me faire confiance dès mes débuts. On ne peut être que surpris de la façon dont la jument en question s’est présentée d’emblée :

      « Ma référente1 a beaucoup souffert, dans l’enfance. Elle a été battue et violée par son père qui était alcoolique. Mon rôle, dans la vie, est de lui apporter un peu de joie pour réparer les injustices du passé. »

      Il s’est ensuivi un long temps de silence pendant lequel mes pensées ont fusé de toutes parts. Au-delà de la gêne à l’idée d’aborder un sujet aussi personnel et douloureux sans paraître complètement indiscrète et intrusive, comment expliquer que cette jument ait eu accès à ce genre d’informations relatives à un passé dont elle n’a pas été témoin ? Dois-je comprendre qu’elle considère, elle-même, être arrivée avec une destinée précise dans la vie de cette jeune femme — ou pourrait-on dire une « mission » ? Et cela s’applique-t-il à tous les animaux ?

      Ce fut une entrée pour le moins fracassante dans cette aventure humaine et animale. Une première séance qui donnait le la, et se veut à l’image de ce qui qui allait se produire ensuite.

      Après un temps de réflexion, et une fois mes émotions rassemblées, j’ai pu, à demi-mot, exprimer que la jument mentionnait les souffrances vécues par sa cavalière dans son enfance, et qu’elle souhaitait, par sa présence bienveillante, réparer ces injustices. Par chance, la jeune femme — très à l’écoute et soucieuse de savoir, elle aussi, ce que sa jument était capable de percevoir — m’a demandé de m’exprimer sans retenue quant aux détails qui étaient fournis par son animal. Ce qui m’a permis de valider, dès ce premier échange, des informations précises et indubitables qui ont ôté de ma tête cette petite voix que l’on connaît tous, et qui répète inlassablement : « C’est ton imagination, tu es folle, ma pauvre ! »

      Je sais que vous vous dites la même chose, pour certains d’entre vous, tous les jours…

      À cette phrase-là s’ajoute sa sœur jumelle, aussi dévastatrice : « Mais pour qui te prends-tu ? On n’est pas dans un film, et tu n’as rien de spécial. »

      Avant que la troisième phrase, et mère de toutes, vienne définitivement écraser votre instinct en affirmant : « C’est juste une coïncidence, c’est amusant. »

      Je parle bien de la coïncidence qui fait que vous pensez à quelqu’un et que cette personne vous écrit ou vous appelle dans la minute qui suit. De cette coïncidence qui fait que vous vous levez avec un pressentiment — positif ou négatif — relatif à votre journée, et qu’il se concrétise avant la tombée de la nuit, et vous laisse des frissons à l’instant où votre intuition est confirmée. Ou encore de cet instant où vous êtes en harmonie et en paix avec quelqu’un que vous connaissez bien et qui vous inspire confiance, et que vous dites la même chose au même instant que l’autre, que vous avez la même envie ou la même idée, et que, comme on le dit couramment, la personne qui se trouve à vos côtés « vous a ôté les mots de la bouche ».

      En vérité, il les a pris de votre esprit directement ; à moins que vous les ayez pris du sien. C’est un principe simple de télépathie qui n’a rien d’une coïncidence, mais qui prouve votre capacité à recevoir des informations, par le biais d’un sixième sens — que nous avons tous, et que notre société moderne a mis en sommeil.

      C’est ce sixième sens que nos animaux réveillent aujourd’hui par le biais de la communication animale. Il leur permet de faire preuve d’une empathie ahurissante, de percevoir nos pensées, nos sentiments, mais aussi nos douleurs, nos émotions, en captant jusqu’aux images des lieux que nous fréquentons.

      Quotidiennement, dans le cadre de mes échanges avec les animaux et leurs humains référents, les animaux effectuent des diagnostics précis des douleurs que rencontrent les humains qui les entourent, et en trouvent parfois même l’origine. Ils perçoivent nos sensations physiques et ont même une clairvoyance qui leur permet de visuellement détecter des zones du corps qui souffrent, et les foyers de maladies.

      Il y a quelques jours encore, un chien a demandé que le conjoint de sa référente aille faire des radios, car il voyait une tache sombre dans une zone spécifique du poumon. Et il avait raison. Certaines personnes, après leur séance de communication animale, vont faire tester leur thyroïde ou rendent visite à leur ostéopathe pour faire état de conditions signalées par les animaux, et ressortent ébahies de la véracité de leur diagnostic.

      Au-delà de sensations physiques, nous avons constaté, chez nos animaux, une empathie émotionnelle étonnante. Ils sont souvent en mesure d’analyser nos sentiments, malgré la complexité de notre mode de pensée et de ressenti. Ils nous conseillent aussi parfois dans le cadre de nos relations aux autres. Une chienne a récemment décrit, avec une justesse surprenante, le comportement du jeune garçon de sa famille, en décrivant quelles étaient les erreurs commises par la maîtresse à l’école dans sa façon d’aborder l’hyperactivité du petit. C’est ainsi que l’on peut parler d’« empathie » tout autant que de « clairvoyance ». Une autre jument a félicité la petite fille de la famille d’avoir fait un si joli tournesol en papier Canson jaune et vert, la semaine précédente. Chose qui s’était bel et bien produite à l’école. Ou, il y a quelques jours encore, une jolie chienne terre-neuve a rappelé, en séance, à son humaine référente qu’elle n’avait toujours pas fait les démarches pour obtenir la carte grise de sa voiture à son nom.

      Dans un registre similaire, les animaux décrivent régulièrement l’attitude des gens qui entourent leur humain référent en sondant leurs réelles intentions, leurs failles émotionnelles, leur vécu et les conséquences de leurs choix dans leur vie, mais aussi dans celle de leur entourage.

      Il m’arrive souvent d’entendre les référents humains s’interroger : « Mais comment sait-il cela ? »

      Il est, en effet, perturbant de se rendre compte que son cheval, situé dans les écuries à trente kilomètres de la maison, est en mesure de commenter les changements de décoration de la cuisine de sa cavalière, ou les difficultés rencontrées pour déboucher le siphon de la salle de bains, la semaine passée. Quand un jeune couple me demande d’informer un chien de leur futur déménagement, nous restons sans voix lorsque celui-ci répond : « Je suis au courant, ce sera à 16,5 km au nord-ouest. » Ce qui est effectivement le cas.

      Les animaux de compagnie ont atteint, pour la plupart, un tel niveau d’éveil qu’ils sont en mesure de percevoir des événements et des images qui sont en dehors de leur cadre de vie, en dehors de l’espace, et parfois dans un temps qu’eux-mêmes n’ont pas connu puisqu’ils n’étaient pas forcément nés au moment des faits qu’ils décrivent.

      Cela laisse entendre qu’ils parviennent à accéder non seulement aux images et sensations que l’on perçoit dans notre quotidien lorsque nous ne sommes pas présents à leurs côtés, mais qu’ils peuvent également, pour beaucoup d’entre eux, percevoir des informations qui appartiennent au passé, comme au futur. Nous reviendrons plus tard sur les dons de voyance vérifiés de certains.

      Nos animaux ont, pour la plupart, conscience de leur capacité à se connecter à tout ce qui les entoure. Ils sont libérés de leur ego, de leur « moi », de l’enfermement dans le corps physique, et parviennent tous, à plus ou moins grande échelle, à aller au-delà de leurs propres sensations.

      Lors d’un échange avec un chat pour lequel j’ai été contactée, nous avons pu constater l’attention qu’il portait également au monde végétal. Sa première préoccupation fut de parler des besoins de l’aloe vera situé sur l’étagère du salon, à gauche de la baie vitrée, dans le pot rouge, car il avait grandi et avait maintenant besoin d’un pot avec plus de terre. L’humain référent de ce chat et moi-même nous sommes sentis bien petits devant cette réflexion et cette empathie. Il va, en effet, sans dire que peu d’entre nous auraient perçu cette demande de la plante, même en vivant à ses côtés quotidiennement.

      Tous les animaux n’ont pas le même degré d’empathie et d’écoute. Certains sont, comme nous, en phase d’éveil. Je ne peux m’empêcher, toutefois, de faire une corrélation entre l’urbanisation de l’humain, qui se coupe de la nature et du monde naturel, et la domestication des animaux qui endossent soudainement un rôle qu’ils n’avaient pas à l’état sauvage : celui de nous reconnecter les uns aux autres, ainsi qu’à notre environnement, et de garder en éveil notre sensibilité intérieure.

      Lorsqu’on échange entre nous — nous, les passionnés d’animaux —, le même sentiment surgit toujours comme motif principal de notre passion commune : les animaux nous apaisent, nous aident à relativiser, nous réharmonisent, ou parfois nous poussent au changement. Chaque animal possède une mission de vie à nos côtés ; et certains, très investis dans leur rôle, cherchent à nous faire franchir des étapes de développement personnel qui nous sont indispensables : s’affirmer, croire en soi, persévérer, réveiller la combativité intérieure ou s’apaiser, prendre patience, écouter, ralentir, etc.

      La précision des informations transmises par les animaux, connues seulement de leurs humains référents, permet progressivement aux professionnels du milieu animal, éducateurs ou praticiens de santé de considérer la parole animale comme un outil indispensable à la prise en compte globale de leur bien-être. Nos services sont maintenant recommandés par des ostéopathes, des vétérinaires, des maréchaux-ferrants ; et même, plus récemment, par des médecins.

      Nous devons œuvrer tous ensemble pour mettre en lumière toute l’intelligence émotionnelle et cognitive qui se cache derrière le silence de nos animaux. Par le biais d’un panel des séances les plus marquantes qui m’ont été données de vivre, je voudrais que ce qu’un esprit animal est véritablement en mesure de percevoir soit connu. Car leur parole peut leur donner une nouvelle place dans notre conception du monde, et peut-être nous conduire à comprendre comment nous sommes censés changer ce monde, en transformant notre être.

    

  




Chapitre 1

La communication animale : une preuve que l’on élève son taux vibratoire



1 Découvrir les fondements de la communication intuitive sur le plan énergétique, en comprenant la véritable fonction des chakras

Tous mes échanges ont lieu en direct avec l’humain référent de l’animal à mes côtés, ou le plus souvent au téléphone. Je parle bien d’« humain référent » plus que de « propriétaire », car aucun animal ne nous appartient vraiment, pas plus que nous leur appartenons. La vie commune que nous menons est un choix mutuel qui est renouvelé tous les jours. Notre libre arbitre a autant de valeur que celui de notre animal, et les deux doivent être respectés. Un animal, lorsqu’il partage notre vie, nous considère comme une référence, un partenaire de vie qui prend la responsabilité de son équilibre et de son bien-être à tous les niveaux. Ce rapport de référence peut être renégocié à tout moment, selon les aléas de la vie et les circonstances.

En entrant dans votre vie, un animal partage progressivement toute son âme avec vous. Une fusion des existences s’opère, au point que vos animaux partagent vos émotions, vos vécus et vos douleurs. Ils sont des auxiliaires de vie qui prennent à leur charge, telles des éponges, une partie de votre existence — qu’elle soit positive ou négative, constructive ou non. De ce fait, aucun animal n’arrive dans une vie humaine par hasard. Il s’agit bien de rencontres, de destinées et d’entraide, pour accomplir un but commun, celui de l’élévation du niveau vibratoire.

Mais qu’est-ce que le niveau vibratoire ? Ce terme générique, que l’on entend à tort et à travers sans que personne ne nous dise vraiment à quoi il correspond, reste souvent un mystère, ou tout du moins une notion très floue. En voici une présentation qui se veut aussi concrète que possible et qui vous permettra de voir sous un nouvel angle tous les extraits de communication animale que vous lirez ensuite. Il nous faut, pour cela, comprendre à quel niveau vibratoire notre être se situe, et comment cela se manifeste dans ce que l’on appelle notre « aura ».

J’ai identifié ces différents niveaux vibratoires après quelques semaines d’exercice, à mes dépens. J’ai, en effet, senti que j’étais progressivement vidée de mon énergie au fur et à mesure des séances de communication animale que j’effectuais. L’enthousiasme faisait place à une profonde fatigue qui n’était ni physique, ni intellectuelle, ni émotionnelle. J’ai ignoré ces signes d’épuisement jusqu’au jour où je me suis retrouvée alitée, avec des vertiges, des nausées, et la sensation de ne pouvoir ni parler ni me déplacer.

Ce phénomène a duré trois jours, et s’est reproduit au moins deux fois avec ce même niveau d’intensité. Il était alors évident que communiquer avec les animaux avait un impact sur mon équilibre. J’ai commencé à comprendre le phénomène de partage de mon aura avec celle de l’aura de l’animal, lorsqu’il m’est arrivé de confondre deux animaux au cours de deux séances successives, et de constater que l’animal de la consultation précédente était resté connecté à moi, et continuait de transmettre des informations qui lui semblaient importantes.

C’est ainsi que j’ai compris que ce lien invisible, s’il n’est pas interrompu, peut conduire une même personne à se connecter à de multiples animaux et — ou — individus en même temps. S’ensuit un déséquilibre énergétique tel, chez la personne faisant office d’antenne, que des fonctions de base comme parler ou se mouvoir deviennent alors impossibles. C’est un phénomène que vivent aussi les gens que l’on appelle « hypersensibles » ou « empathes » qui, sans le vouloir, connectent leur aura à celle des gens qui les entourent, et se sentent épuisés après avoir traversé des foules ou échangé avec trop d’individus dans une même journée. Nul doute que certains se reconnaîtront dans ce profil puisqu’il est courant que la présence des animaux, dont les sentiments sont moins complexes que ceux des humains, nous apaise.

Il existe bien un mécanisme de transfert énergétique d’un être à un autre ; et celui-ci est, la plupart du temps, inconscient. Pratiquer la communication intuitive ou la communication animale revient à prendre conscience de ces transferts qui se produisent naturellement au quotidien depuis notre plus jeune âge, puisque c’est, en vérité, sur cette base que l’individu se construit.

Dans le cadre de ces mécanismes de transferts énergétiques, j’ai pu déterminer l’existence de différents canaux d’échange après avoir observé que tous les animaux ne transmettaient pas les informations de la même façon lors des séances.

Lors des séances de communication animale, la mise en partage de mon aura avec celle de l’animal génère en moi la manifestation de sensations qui ne m’appartiennent pas et qui, les unes associées aux autres, me permettent de comprendre l’intention de l’animal.

La plupart des animaux communiquent au moyen d’images qui m’apparaissent tel un souvenir, de façon soudaine, et sans que cela soit prévisible ou intentionnel de ma part. C’est ce que l’on appelle communément un « flash ». D’autres animaux vont exprimer leurs pensées ou leurs phrases de telle sorte que cela se manifeste sous forme de pensées ou de phrases dans mon esprit, toujours sans que cela soit prévisible ou intentionnel de ma part. Je peux aussi expérimenter des sensations physiques ou sentir des odeurs comme si celles-ci étaient véritablement présentes autour de moi. Associées à l’ensemble de ces informations sont toujours présentes de nombreuses émotions, teintées d’une personnalité très singulière, et d’une vision du monde qui ne m’appartient pas. J’éprouve ce qu’éprouve l’animal, et j’ai, le temps de ce partage, l’impression d’avoir le même caractère que lui.

Dans ces différents échanges, j’ai pu noter que chaque animal avait une aisance particulière avec un canal de transmission d’informations plus qu’avec un autre. Certains utilisent beaucoup de mots, voire des phrases. D’autres privilégient les associations d’images, auxquelles ils associent des émotions ou des intentions. D’autres manient le tout avec habileté, selon les besoins. S’il m’arrive de demander une image à un animal pour illustrer un propos, c’est facile pour certains, et plus compliqué pour d’autres. À l’inverse, lorsque je demande à certains animaux des explications pouvant me permettre de mieux comprendre les émotions associées aux images transmises, cela requiert pour eux un effort intense.

Leur degré d’intelligence et de clairvoyance est aussi très fluctuant ; non pas selon l’espèce, mais bien selon chaque individu. Ces disparités m’ont conduite à approfondir le fonctionnement de la communication animale.

C’est dans le cadre d’une méditation tournée sur cette problématique que j’ai compris que ces différents canaux de transmission d’informations étaient étroitement liés à notre niveau vibratoire, et que ces disparités entre animaux étaient liées à leurs différents niveaux d’éveil.

Chaque canal de transmission d’informations émane d’un point précis du corps — un point qui fait office d’antenne, et qui peut émettre un signal vibratoire, ou en recevoir un.

Il existe 7 niveaux principaux de transmission et de réception d’information. Soit 7 niveaux vibratoires qui s’acquièrent un à un, et permettent d’établir des connexions énergétiques avec tout ce qui est vivant.

Ces 7 niveaux d’expression correspondent aux 7 niveaux d’existence de l’être vivant, et peuvent se résumer ainsi :
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